


1/ Ce que l’on envie sur ces pubs où de beaux mannequins sourient n’est ni leur beauté ni le produit qu’ils présentent mais leur apparent bonheur, cette quiétude qui semble réservée aux surhommes, aux gens vraiment importants, aux initiés.

2/ Il n’est jamais trop tard pour changer

3/ Nous pensons tous avoir raison. Nous nous accommodons de nos turpitudes ou nous les ignorons. En fait, nous nous donnons toujours raison. 3 voies à relever : l’ignorance, la malhonnêteté, l’honnêteté (c.à d. je sais, je ne peux continuer, je vais tenter de changer)

4/ Pourquoi un chanteur, un acteur, un sportif, etc… peut-il s’exprimer à longueur de journaux, magasines, TV, sur des sujets complètement hors de sa discipline et bien souvent de sa compétence (actualité, politique, société). Quelle légitimité accorder à ces propos? Ceux d’un simple quidam.

5/ N’a-t-on pas toujours besoin d’un poseur de barrière, pour les enfants les parents, pour les adultes les lois ou le docteur qui impose un régime,  entraide (?) peut-être nécessaire. Une bonne société jouerait le rôle de bons parents.

6/ Être ou ne pas être, certes, mais il y a, à mon sens, plus crucial : faire ou ne pas faire. Car pourquoi faire ? Au vu de notre perception si parcellaire des événements, comment faire ?

7/ On dit UN après-midi.

8/ Un excès d’admiration peut nous conduire à trouver justifiable l’arrogance de certains, je pense aux chefs politiques, acteurs, chanteurs, etc... Alors que l’arrogance n’est, tête froide, jamais excusable quelque soit le statut possédé. Elle prouve au contraire le long chemin qu’aura encore à effectuer la personne pour arriver au réel détachement de soi.

9/ S’il est vrai que la rationalité reste certainement le moyen pour construire une voiture qui roule ou un avion qui vole, si nous entendons par rationalité la démarche scientifique qui tient au fait de collecter un maximum de connaissances pour créer un système qui au final atteindra les objectifs que l’on s’est fixé, après certes des expériences qui ont abouties à des résultats qui peuvent se répéter, qu’en est-il de la rationalité dans les rapports humains? La charité est-elle rationnelle?

10/ Si certaines idées, certains principes qui me semblent bons, en fait universellement bons, que je crois profondément ancrés dans la voie de l’amélioration de notre condition, n’étaient en fait que le fruit de mon éducation chrétienne, le résultat de rabâchages dans ma jeunesse. Je serais imprimé jusqu’au trognon de ces 10 commandements qui, lorsque je les lis, me semblent gravés dans la pierre (humour!...). Mais, après tout, faudrait peut-être y regarder de plus près non ?

11/ J’aime dire aux jeunes animateurs ou enseignants que pour mener un groupe il est inutile d’éructer face à lui en de sonores imprécations générales du style : « taisez-vous! ». Cela n’impressionne personne car personne ne se sent concerné. Par contre, prendre un enfant, le fesser, provoque un effet immédiat chez les autres qui se sentent aussitôt en insécurité. Et bien, n’est-ce pas le même schéma lors de manifestations sociales. Piquez le meneur, soudoyez le ou torturez le. Le peuple aura peur.

12/ Je pense que j’ai toujours sous estimé l’importance de la forme physique dans la volonté, le courage de FAIRE.

13/ L’insulte vise prioritairement l’aspect le plus évident de la personne : gros, arabe, belge, etc... Ce qui se voit le plus. Facile et nul.

14/ Jean-Marie, mari de Lydia s’est suicidé. Il me semblait bizarre, nerveux (il conduisait comme un fou), violent, perturbé, mal dans sa peau. Le calme, la sérénité sincère seraient donc gage de « bien dans sa peau ».

15/ Bonheur, Michèle a avoué un engagement « limité » dans son métier, préservant ses autres activités (biblio, marche). Elle a ensuite reconnu avoir pris les faibles pour se diriger vers « l’enseignement spécialisé ». Bien vu non ?

16/ Peut-être un éclaircissement sur le « faire ou ne pas faire ». Il faut aller jusqu’au bout de soi, de son courage, même si ce n’est pas haut, pour vivre avec une conscience en paix.

17/ Chacun veut, à son niveau, se rendre utile, se sentir servir, jusqu’à un certain point, jusqu’à son « niveau d’incompétence ». Mais atteindre son « N.I. » n’est-ce pas trouver la limite de son courage ? L’idéal serait donc que chacun puisse connaître concrètement son « N.I. » et surtout l’accepte en toute honnêteté.

18/ Comment considérer la vie ? Deux voix me semblent se présenter. C'est un hasard sur une planète, dans un l'univers sans finalité. Profitons donc de notre chance de terriens riches.  

Ou  

Il y a derrière tout ça plus, beaucoup, incommensurablement plus que ce que je peux percevoir. Il y a un horizon, une finitude quelque part, dans quelques temps. Alors associons nous pour tenter de l'atteindre. Nous ne formons, tous êtres vivants confondus, plus qu'un. Nous nous devons alors solidarité. Donc tout ce que je possède jeu ne le possède pas. Jeu l'offre au service de l'humanité toute entière. Et franchissement je trouve la vie vue du plan numéro 2 plus excitante, non ?  

19/ Il y a en nous un "quelque chose" d’incontrôlable qui nous rend courageux ou au contraire nous anéantit, gai ou maussade, tolérant ou agacé à la moindre incartade, etc.  

J'aimerais tellement le contrôler cet incontrôlable. 

20/ Il me faudra encore beaucoup de temps pour oublier ce que l'on m'a fait croire longtemps : "je suis exceptionnel" (confère la publicité des bonbons Werthers). C’est vrai nous sommes uniques. Cela nous donne des devoirs face aux autres, aucunement des droits.  

21/ Ne faudrait-il pas creuser cette notion : "supprimer la propriété au profit de la location." Nous ne sommes propriétaires de rien, ni de nos idées, façonnées par notre milieu, nos rencontres, fruits en fait d'un amalgame des autres, ni de nos réalisations, fruits de la terre. Se poserait alors le problème de la succession des biens.  

22/ Il est rare que l'événement soit à la hauteur de nos rêves. Au moins l'on attend, au plus l’on a. L’émotion naîtra sans qu'on ne s'y attendent.  

23/ Effrayant le manque de contrôle que l'on possède sur les sentiments. Effrayant aussi le pouvoir de celui-ci sur notre corps, notre comportement. Quelle complexité mais aussi quelle richesse. Nous sommes encore, malgré tout ce qui a déjà été écrit, filmé, enregistré, loin du bout de l'homme. Tant mieux.  

24/ Aimer est plus fort qu’être aimé, finalement c’est peut-être vrai.  

25/ La puissance au volant de sa Porsche, la puissance au bras d'une jolie femme, la puissance à côté d'une personnalité. Plus que la chose, c’est de pouvoir et d'image de celui-ci dont il s'agit. 

26/ J'aime la métaphore hors du pont pour parler de la vie. Toutes celles-ci nous marchons sur un pont dont les extrémités sont dans les limbes. mystère sur les berges. Sous le pont le noir total, le néant. Et nous avançons inexorablement jusqu'à ce que la maladie, la vieillesse, l'accident nous fasse chuter. Le pont est étroit. À chaque instant le faux pas est possible. Nous en voyons d'ailleurs tomber. Et nous savons qu'un jour ce sera notre tour. 

27/ Il est des situations qui permettent un renoncement total, proche de celui que l'on doit ressentir dans l'ultime instant de vie, le très proche de la mort, sauter en parachute par exemple. 

28/ Finalement j'aime aimer, beaucoup plus qu'être aimé. Et cette voie me semble sacrément intéressante : la tailler, la tracer, ouvert à toutes les influences mais sans compromission aux quelconques désirs d'autrui de te voir comme eux te veulent. 

29/  se souvenir des quelques instants d'extase de sa vie, lorsque celle-ci tente de nous anéantir.  

30/ peut-être la question n'est-elle pas "faire ou ne pas faire" mais plutôt "faire voir ou faire sans montrer". Frustrant quelque part mais tout aussi (ou plus) efficace. Pour cela il en faut du détachement face à sa personne. Difficiles mais en y travaillant ... (réflexion inspirée par la bible saint Mathieu VI) 

31/ La belle bagnole, la jolie fille au bras, c’est le pouvoir, le pouvoir de faire baver les cons, le pouvoir quoi !
32/ Tout ce qu’on peut imaginer est possible car si ce n’était pas possible on ne pourrait pas l’imaginer (Ivry Gitlis)

33/ Je porte toute la misère du monde sur mon dos. Nous portons tous un peu de cette misère. Belle image. Certains portent un peu plus que d’autres. Ce n’est cependant pas visible car le fardeau, contrairement aux apparences peut être lourd à ceux que l’on pourrait croire privilégiés et inversement

34/ Je fus bercé tout au long de mon enfance par des images tirées d’albums où la nature occupait une place importante. Une certaine idée du bien et du mal aussi. Je pense à Sylvain et Sylvette, Tintin, A. Daudet, Troyat, … Qu’adviendra t-il du monde intérieur que générera chez nos enfants les « dragon ball z, doom, street fighter, … »
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